
v'ont -i rie <'n voviie, à Mottré'a pou r
savoir i4i ci- sont JI< véri tale.; diamain ts.

On atira bepat les vn vover à Montréal,
les pierres filles ne saouron;l pas si elles
sont des diam;ttib. Il fallait~ dire :oit
va envoyer ces pierres à outélpour
savoir si ce sont des li.tiianbt.

321. Ne dites pas :. intus prions 3 o1s
abonnés auxquels notre journa line leur
arrive pas régulièremenit, dc nous (1.1
iliformner.

Dites :nous pr-ions ccu., de nos aboli-
nés auesquels le journal n'arrive pas

réglîbeunntde 110115 CII informeOr.
lIa première forme prési!nto (les 1)180-

nasilles.
322. Ne (lites pas, vit parIlanlt d'o n

orateur :sa pensée s'accapare rapide-
ment d'un sujet ; - dlite s - sa penisée
s'empare rapidement d'tit sujet.

On, dit aussi :sa-peniôt. s'assimile ra-
pidement tiu sujîet.

(L'incorrection que nous signalons
ici n'est peut-être qu'une faute typogrra-
lihiquel).

323. Na dites pas :auprès de la 7-ue
Saint- PatuIl et S3ain t-Josepi,-potitr sig I
fier :près des rues Saint-I>aul et Saint-
Josephi.

324. Np dites pas -. il y a assez long-
temps que le feu a brisé ces trottoirs
pour- que les propriétaires eussent pu
avant ce jour les réparer.

Ditps :il y a assez longtemps que le
feu a endommage ces trottoirs pour que
les propriétaires aient pu les réparer.
. 325. Np dites pas : la Corporation sera

obli gée d'agir de rigueîtir envers ces per-
sonnes plutôt que de se voir mxposée à des
poursuite pa le mauvais état des trot-
toirs.

Dites: la Corporation sera obligée d'u-
ser de rigueur envers ces personne.,, Sb
elle ne veut se voir exposée à des pour-
suites à cause du mauvais état des trot-
toirs.

HI1STOIRE

U~ F'RANCE EN 1789

En i'789, la France n'avait pas, parmi
les *états, la prépondérance politique;
mais elle avait toujours la prépondérance
intellectuelle: là oit snn influence politi-
que était nulle, ses idées pénétraient ;

on lis&ait ses livres, on copiait s,-s mtodes,
on adoptait sos tusages.

Malli-u reuse-ilienti la Fnaîîee dut dix-
hitièime siêcle nir présentait gili,,rti quo
dles scandales, et lie portait que des fruits
empoisonnés.

lPervertie pri les prétenîtions gallica-
nes, par les su bti lités j tuié n istti, par teus
railleries philosophiques, s:éduite mômei
par quqlques g(*-ilreti.ses utopies, qui nie
l)ril laient aut mi lieu des ahaissernen ts et
des hontes, que pour' rendre le cantraste
plus frappdnit et [pourt pr.'cipi t.r les ratais-
trophes, l'opinion 11%. i Iu)uu 3 pvait
plus s'arrêter à rient de solide.

Elile demandait des réformes nécessai-
res, mais elle les rendait irniiossibles

pardes exigences exagérées; elle voulait
la liberté, sans les verttusqui l'empêchient
de déééet'c licence; elle dnauidtuit
une sécurité que ne peuvent donner auxc
sociétés les moeurs corrompuies et l'irré-

T'out était en opposition dans cette
soriété dési)rganisée.

Les formes ariciennes restaient à côté
<les idée.; nouvelles ; une royauté abso-
lue, à côté de l'esprit d'indépendance;
une multitude d'abus, à côté d'un esprit
dl'examen et de critique qui ne.respectait
plus rien.

Lies inégalités les plus choquantes,
n'étanrt plus justifiées par le mérite de
ceux en faiveur de qui elles sublsistaient,
se heurtaient à un amour de plus en plus
ardent pour l'égalité.

En un n:.ot. on voyait des formes féo-
dales. et il n'y avaitplus de grands sei-
gneurs indépendants ; on avait une roy-
auté absolue, et il n'y avait plus de vraie
autorité ; on trouvait une noblesse pri-
vilégiée, et il n'y avait plus de véritable
noblesse ;, on reconnaissait une religion
-d'Etat, et il n'y avait plus de foi dans les
gouvernants, qui tic voyaient dans la
rePion qu'un instrument de règne.

Il tai dilicleque de tels contrastes
n 'amenassent pas des chocs-terrihles.

-o-

GÉOGRAPHIE

Lrs'TATs EUROPÉENS
Lies Etats euiropéens se Qont formés

lentement, au milieu de longues révo-
lutions, sur les débris de l'empire ro-

JOURNAL D'F.DUCATION


